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£ LA CHAMBRA 
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« réquisition des moyens 
de transport 

VOTE DU PROJET 
-.ï^it, M «Write. — ta séance est ouvert» à 
*?? 5lSu22£r M- R**»* PEKET préside. 
..,*.-i.f 'WgDQeKR, ministre ctes Tmmwrx gu- 
u-iQS,   demande   la   discussion   immédiate,   a/un 
$m* *• m ranennnan* déposé. 

Ce projet autorise Ut récnnsition cèu tiiaseriel 
et dm locaux, antraji que ceux de te von» ferré*, 
néoaataîres «a cas d'arrêt .le ite.-rutott&fcten des 
Chemins de fer. 

LOBE? combat la projet dépose «ut est des- 
tine. O-fl. à briser m» «rêve carpaïa-tove L'ore 
leur raprucûa au Mimât s les ■ftrswaux putotios 
dsutufc nmesê son arfeeteeg* tA* tes Onninots 
•t ta P. L. M, 

*L LE TrrOC<Ç«*«KR fait des gestes de déntga- 
tlilO. 

LûeW.T. -F- «Si vous laites lever la punition par 
ia Conipaçane. te 1-édsraHbn donnera rordr» de 
rxarenAg te travail. 

M. NOHL.KMA1HK - Vous aver dit. que la Fé- 
derution des Cheminots pourrait donner i'orore 

en amusit  : oroym voub qu'eue se- 

®i aite au* bosis iu Tttta 
ooooooooooooa 

tA PREMIÈRE JOURNÉE   DU   CONGRÈS 
NATIONAL SOCIALISTE DE STRASBOURG 

oooooooooooooo 

^LQBfT deoiera» qu'H répond categorto^ement : 

II afrVute -que ce QV*L pas le projet en discus- 
sipa. jauj vnipç^jharn tes Ctawiinote de se mettre 
•"iftË**» *• M ■**#•*»' ,t: goowsrtiurueni i.te suivre 
#«Plt:-ae conduite qu'IT vient Je tracer. 

fl. 1ILLEMU A U TRIBUNE 
M. M*Ll..E«AAIO. — U» MwvMrr ries Travaux 

publics a lui-même déclaré avec la lermeié IW£ 
çegMure que dans uar question clo 'UVolpiirte il 
m*m NeortnaR pas- le droit d»- faire ^intervenir 
l'autorité mini6iériette, mais, c"est un reproche 
ORe je me permets d'adrosm-r au persontiei, ii 
n\» pas i-té question d'arbitrage. C'était en effet 
un moyen «es simple qui était, offert pour ré- 
*»**?• les cnfïteuité*, et demain, Je travail re- 
pris, si l'arbitra^' était demandé, le flouveme- 
umntntl décidé, et il le fftif savoir, à provoquer 

constitution dune Commission arbitrale qui 
a examiner )e cas particulier et même les 
' » générale.- qui ont pu lui donner nais- 

en ^ansaeuop de toute règte uréarae. 
NtJf.t.ERAND. — Personne d'ailleurs ne veut 

erpir* qu». ces* parce que l'ouvrier a été frappé 
d* cipu.\ jours de mtw a pied que ia vie t'-aono- 
mRfue dit pajsB peut être arrêtée : ceux'qiû sont 
le plus ihreeteuien*. menané? don* leurs intérêts, 
cette sont pas les gros, ce sont les petits. 

L» nvésiaVn! dit Conseil déelare : 
li Xoaa ne MRtnw pa« en f«ce tl'iw mou»c- 

main! corporatif pu'iesttiunftei; il faut i<-< cninaltre 
l« %éi ké, 5>K>U& MSIIRK. en face d'un mouvement 
r'iJtiqut- tt s il fnut l'appel*»- p»i- gon nom, 

i» monvaflnani tévolulioniutire,». 
M. MIIJ.e'Ft%?iD continue : n La grève a été 

éé'-knchièc sous un prétexte puéril. 
Krnes: l, VFORT. — Vous ijwesilsse/ les faite. 
M. MilXEAA^iD. — Aujourd'hui flue la gièvc 

rat. déolenebée, en. 6'aperç-oit de la djsproporlion 
entoe ia» motif* de la grève, «t l'importance de 
t --lle-oi. Aloe». on aaist le m-misire d'une longue 
liste ô*t re,rand»('^atton«. i^e deVoir du gfouYeTne- 
irient en nrésrnce de celte situation, n'est pas 
<k..rteu\ : H y n d'abord des TOiesures de précau- 
tion» à prendre au point de \nie du ravitaille- 
ment <kt pays. II > a lieu at demander à la po- 
pulation d'accepter des restrictions. Le goiwer- 
u Mae ni a-ledovoir de. recourir à lou* les moyens.. 

^aria «*oir f.iit aianel a«i bon Rens et au pa- 
trieuante  des  chenà-nôts,  M.   Millerand   ajoute : 

v M n'ea» pas possible qu'il* ne s'aperçoivent 
pas du mal que sans raisons ils font, en ce mo- 
ment au pays. La «oKdaTtté profesaionneèle est 
»ui »*a*im«nt des plus famqrable* devant laquel 
je m'incline, mais H y a un sentiment qui s'im- 
pose aivec  plus «t'autorité encore,  c'est   la. sol i- 

00*AM\  parle ee sa place pour expliquer que 
paoeudi «T'était paa en faute. 
4KAWSRI. — Pwnque c'est une 

d'arfctbrafe, qu'est-ce qui a éaé fait dans 

l'arbitrage a été proposé 
M. MHi.Ef.AKD. —  Je suis heureux  et'avoir 

* P. 
de votre paneée. tlioi, « mon ar- 
j»aé eu J'aonneae- de recevoir les 

du comité exécutif des diacnànoie. 
^-Va* aacà qui ai pris I*iaaÉiaBiv« de leur dire 
que s'ils estimaient qe'M y anuàt eaTeer, i* y 
«raàt en ta»o>ea bien simple de la eoeateter, et 
u«efoiB constatée, de la réparer; c'était de re- 

_JTWa>e le haaa»! et ensuite de se présenter de- 
*a*i une exanmission arbitrale composée par 
pajrtte égale, de représenta ni* de la direetâon et 
du   personael,   avec   un   tiers  acbàtre,   j-'attends 

LC -  Il   faMail   d'abord  lever la peine, 
à l'extrême gauche). 

DB   IfORO-GlAFFERI  inaMe   pour   awoir 
une réponse plus précise au sujet de l'arbitrage. 

La (Chambre manifeste toujours une  vive im- 

3L.  MHiFiRAK'D reprenant la parole, déclare 
« i* deme-ode pardon à la Chambre de m "être 

i mml fait coaepnendre: je <fie et je le répète, 
ia  troisième fois, qu'il y a une première 

qui domine toutes les autres et sans 
rien ne peut être fait,  c'est la reprise 

■a. Unei foi} le travail repria, le gower- 
oonjeàtuera   eae commiaakai    arbitral*" 

j'ai fait eennilfe la uutnpouâakai. 
Ernest LAFONT pooteetpvavec indignation con- 

tra Je fait «jae le aaaweiaa ment refuse aux che- 
aainota a» akraàt aVa gaève. 

Lar-àiatumj de la discussion est votée à mens 
atvéem.    ■ 

QCPaWBUB-afOfcEL reproche au gouvernement 
r» a la ^Thaarihen de ne pas montaer sutfèiam- 
flfkHK  d intentions 

IA féQVaVstnoL votée 
Part5«a vcaat contre 70> le paojeè de loi a-uio- 

r n art ^a régaiiaitifin de touales moyens de trans- 
poita eat voaée. 

0« projet de loi comporte la réquisition de 
ttaja la» crânions antomohileii, voitures de tou- 
réune, voinaves »rtaV'n, bateaux, ia séqnisition. 
de l'oaaenee et des ins^édlents de toute nature,' 
ieaournitura des anianewiT, etc. Lee réquisitions 
•ont valables pour 3o joute au maximum. 

<ufta aûajno» «at levée à 7 heures. 

Le projet adopté au Sénat 
M. Le Trocqner, ministre des Travaux Pu- 

Méasy-a dâpeaé mm naiira de ia aéanee de Sénat, 
le projet de niapaiiiaiun civile an matériel, voté 
* i» uafaae heure par la Chambre.     - 

t'ta—al U de U loi a été adopté. 
..*'>'.J|■' »i     1 1 ■!.!■' ata             1 "■ ■■- 

« Une femme légère 
apott un mari Jaloux 

iUm» QUE  «MES  3 ENFANTS 
~ IL SE ~ 

vu  aucun 

Depuis longtemps le rnéna- 
Bfcz, oa*r*ec 3'usine à Injmel- 
pâr des se*n» fréquentes. La 
était en  effet   légère,   et   le 

|as gageâtes aurrrfa de n'avoir 
membre   de   la   famille,   péaéarérent 

»]a peéeon et trouvèrent Mme Weicz et sea 
enfants   gisant   sur   le   par. uet,   la   gorge 

ouverte. Le mwrt était pendu au plafond. A la 
- d'une scène plus violente que les autres, le 

avait tué sa femme st 905 enfante et 
justice. 

{Da notre envoyé spécial) 
Strasbourg 24 février. — Me voici dan» la 

vieille et superbe capitale de notre Alsace re- conquise. ■—•« 
-.£?J-,i,le .a r>aris' ,e voyage s'est efiectué aussi 
rapidement que lé permetieiit les accès multiples 
de W^rise chronique des transports 

fes nanes d'Albert, Mïranconrt, e.t de tous les 
vxHugm éfliaséa par les owragans rte -mitmlttie et 
de feu gisent enoore dans et détavea» soiitaire 
dfs leurs déeornorea entassées, verdis (i'herbas 
foi les, fleuris de naissantes primevères. 

De la gare de l'Kst a Strasbourg, k- train roule 
sous un exel ctamir, irrattte d'un RMe soleil prtn- 
tenier, qui baigne la campagne de spi^xieun* 
Un flot de délégués a inonde tes voitures et dé- 
borde <tans les comoirs,' nrnji.saant de niâtes ac- 
oerits uu«fidiona«ix, parwienB ou sor«s de noire 
massif central. r 

Onae heures de roule, dans un rompartlment 
encombié, dune tempâratune de .=ierre chaude ! 
inutile ite dji-e que nous arrivons r>asaabie«i«m 
fotu-bus. 

A notre descente du tram, stir le roup de vingt 
htTuree, les abords de la «ire. eojflme toutes les 
«Tendes «i-teres con|»a»»nt au cer*re de la \0l^ 
presentam. une antmetion et ime profueion de 
lumière Qu'ei*vi<»ra*t ta capita Se d*i Mord. 

1-aB organisateurs du -t^mgrés reeofverK tes dé- 
k't'ués arrivant de Paris, et les conduisent an 
Bureau numir^pal de ren.seign«nent«, mstaWê «ri 
tai* de la .-«are. Allebie et. erripresçié, !e s»»er'î- 
iaire générât du Warts, Erosserd, nous remet, à 
< 'acun un plan enteeié et. très *Hailhs. de >*tr«a- 
hourg et. de sa ha»ttteHte, ainsi qu'un bUlet cV lo- 
»..Mi*ent, dan* im hôtel ou une maison bour- 
geoise. 

Prnir pawr à la ertse qui sévit Ici comme a 
(.nie, la najnicipaJité a créé un Office spécial, 
fart apprécié des étrangère. Elle s'est enlendue 
avec des propriétaaies qui louent, a prix raison*, 
ufil'le. <1es <*ambres très confortables, même 
luxueuses et beaucoup plus specionees que las 
oïia.Tïrt>retties ordinaires Se nos hôieis les plus 
moclenne». 

De aerviabtes cicérone, h braasanl rouge, con- 
duisent tes délégués Jx leur logement respectif, et 
se montrent, dMme onn'creance remarqiioble. C'est 
tt aiHeurs le caractère distjnctif de iu population 
de cette charmaTiif vm-f. Avec les éfrangé-T-s 
ignonuit le vocahiùaire du pays, elle s'exprime 
plus souvent e»u mimique expressive que par pa- 
roles, cav la lange allemande est dominante iet. 
et s'affiche sur tes plaques indiralrices des rue3 
♦;!. des places, sur les voitures de tramwa-ys, et 
'i la vitrine des magasins. En conversations, 
cest plutôt, m: patois, n'ayant qu'une vaguo 
îesseniblance et une lointaine parenté avec la 
langue de Goethe-et de Schiller. 

Sauf pour les tissus,' dont le prix est lui peu 
plus élevé qtrn LiiJe, et pour les ebaussures, qui 
est le même, la vie est beaucoup moins chère à 
Strasbourg, où l'on trouve tout en abondance, 
comme denrées alimentaires, produits de luve, 
de fantaisie ou d'usage courant. Les habitants 
ont le#liarbon à volonté et sont uniqneir.:^! ra- 
fionnés-pour Je sucre. Un grand bock .dn. ^a,vou. 
reuse bière blon<ie, pétillante et mousseuse, se 
vend trehle centimes, et les débitante s'en excu- 
sent, parce qu'avant la guerre lie le faisaient, 
payer deux sous seulement" Le pain est pHis 
blanc et meilleur que dans notre région, et la 
population dédaigne la Trigo car elle a de la 
viande matche .et variée à discrétion.' Le com- 
merce local est prospère ei l'industrie a pris un 
remarquable essor. Toutes les branches de la vi« 
économique s'accroissent dHme sève généreu.ie et 
les uombrauses industries du pays sont an pleine 
activité. Les ouvriers sont payés en moyenne 
3 fr. 50 de l'heure, et 'a nouvelle loi sur la du- 
rée du travait ©st partout appliquée a, la saiis- 
faotion générale. 

De larges et. longues avenues planléas d'ar- 
bres, berdées de reonumen taies consIruoUons 
en pierres blanches ou grés roses et no'uveUe» 
n»ent débaptisées pour s'appeler « boulevard 
Clemenceau », « rue du Maréchal Foch », pa- 
paiesent tout étonnées de se croiser avec « Man- 
teurtel-Strasse  » ou d'aboutir &  «  Brentplaiz ». 

La longue occupètion allernànde a laWé par- 
lout des traces visibles, jusque sur Jes boîtes eut 
lettres, et eu frontispice des monuments pu- 
blics, où se dressent encore des hampes aux 
ce» Heurs pra*6tenroes. 

toutes les forces socialistes en face du capita- 
lisme fnternutionaî. « Restons solidaires avec les 
travailleurs du monde entier, groupons dans nos 
rangs les Intellectuels, les teetmiciarts, les ou- 
vriers, et notre victoire est certaine I » 

Une proposition de Lebaa 
A propos de la propagande à travers te pavs,; 

LEB\J», très attanavement écouté, et souvent 
applaiidi, dépose et développé ime proposition 
de la Fédération du Nord. « Nous estimons, dit- 
il, que les résultats fte' répondent pas aux sti- 
cifjces -bnanciers. Les délégués permaoMit s se 
dépensent trop souvent en conférences omnibus, 
et ne traitent pa.s les q»»esttons loastes on régio- 
nales, parce qu'i's ne «ont pas sur place pour 
en connaître ou que le t»*n>ps letor manque ». Le 
système actuel ne donne pas le maximum de 
rendement, et il importe de te modifier. C'est 
dans ce but que la hédération du Nord propose 
1 institution de délégués régionaux. 

La sobre et prenante éifrfruence dé T.ebas. la 
solidité des angument.s ippuyarrt sa ihèse. ont 
prfiduit ime foi-te impressl'ïn sur le ûoiîgrès. 

Divers déléguas, tout en faisant des réserves 
sur des pobtl» de détail, se rallient à la propo- 
sit'on de Lebas. 

liii un français rxœHent et anec une fougue 
chaleureuse, un déléjroé Al«*rten stsrnale tes 
progrès constant* T-éalisés par l'idée sdeteliste 
dans te Nord-A*rKrain. Elte a réuni & Alger fi.t*x> 
voix aux demièDas ataetirms municipales, contre 
i.860 «n 1W t. « Oraoe à une propagande reëi'o 
nale. telle nue la préconise Eebas. l'Alsférie. dans 
quelques aant'-es, sera acquise ton* entière ou 
IJarii SociaHste  n. 

Par un paradoxe qui fait, sourire. RAFFIN- 
DL'tjCNS «a félicite des lésullals des dernières 
élections législatives. « C'est un bien pour te 
Parti. diUL de n'avoir r>as plus d'élus a la 
Chambre, car le pays ne rouira nous reprocher 
détre tes auf>ure du crack social qui va fatale- 
m«nt se produire ». 

A ce .propos, et avec un manaue de lOTiaue 
assez apparent, l'orateur reproche, en termes 
amer*..* la Ci A. P.. de n'avoir pas suffisam- 
ment préparé les élections. 

KROSSARD a la partie belle pour répondre 
:ï cea.Crttioues, et il se t orne à démontrer, en 
substance, nue la Commission n'a fait que-met- 
l-re a exécution les décisions de» Congrès i>\iri! 
ordinaire-s d'avril et de -eDtmibre'derniexf. 

Finatetnent. une Dronosition de Froeaard, sou- 
teivue par Blurn ei, tendant h renvoyer a la com- 
mLselon des résolutions ..a demande de la Fédé- 
ration du Nord, est ADt^PTfE à l'unanimité» 

L'indemnité parlementaire 
T.a séance de l'après-midi sVst ouverte et fut 

prise- en bonne partie par vnp, chaude discussion 
sur la question financièie. 

.OBI 

Contes et Nouvelles 
■«a» 

AU CIRQUE 

Au Pataisctes Fêtes 
Pour te. proniièse lofe depuis octobre i918, le 

Parti Socialisle Keemcais s'est réuni ce matin 
en Congrès Nation*! ordinaire. Il a choisi Stras- 
bonrg coréme siège de ces inmort<rerrtes assises, 
pour donner aux nuotants des det»x provfnoas 
seconquiees une marque de syanpatbte. et faire 
sonner une note sociehete dans l'hymne de la 
Victoire. 

Le Congrès, Rroupant environ cinq oente dé- 
légués, s'est réuni vers neuf heures, en séance 
d'ouverture, au a Pelai « des Fêtes », vaste 
sa-He de concerts, adniirableutent amé^negée, et 
d'un réel caractère arustiqiic. La façade, en pier- 
res de t&Wie, a -ses cinq étages pavoises de 
drapeaux routes. Le, scène, servant de tribune, 

-et réservée au bureau, est décorée de tentuees 
pourpies e* de drapeaux de Sy 1 uiicate . ouvriers 
0K1 Bas-Rbki. Le buste de Jaurès émerge d'un 
massH de plantes vertes et semble, dominant 
rassemblée, en  présldBr les débats. 

Dans 1 immense salle, encadrée ' de galeries 
aux ridies sculptures, tes délègues prennes»! 
place te long de tables recouvertes d étoffes aux 
vives cxiteurs. Nous reconnaissorte parmi eux 
des amis du Nord et du Pas-de-Calais : Saint- 
Venant, Lebas, Oaeton Delory. Seaangro. Bar- 
dou, Oteardin. Raoul Evrard, Havenne, Pignon, 
Béxterd. Canonne. 

La séance s'ouvre sous la présideuce d'un con- 
seuter général de Strasbourg, te citoyen Heysçh, 
qui souliaHe la bienvenue aux congressistes et, 
avec un fort accent alsacien, prêche l'union de 

LORIOT, tout rajeuni t'epuis qu'il a fait raser 
sa touffue barbe grise, donne lecture d'un Jong 
rapport, qu'il ponctue par quelques légères égra- 
tignures aux parlementai ras qui ont «>ublié ou 
né<rygé de verser au Parti le monaaat-de leurs 
redevances. 

PHpeTtts'-iïéWbues csUmTat kliCSv» TfrnîrRr' 
demnite   actuelle,   les   députes   socialistes «ont 
dans l'impossibilité  absolue de subir  sur leur 
tra.ilarnent ta retenue réclamée. 

Intervenant, avec un commet désintéressement 
danaja question, puisqu'ils ne .sont plus députés, 
R.VI-TIN-DUGENS et LGNÔUET parlent en fa- 
veur de l'augmentation de l'indemnité parlemen- 
taire et l'assemblée semble unanime à. partager 
cette opinion. 

En manière de conclusion a.i débat, deux pro- 
positions se font jour : l'une tend à dispenser 
les «us socialistes de toute retenue, et l'autre à 
obliger tes députés en retard à. s'acquitter dans 
la masure du possible. « Hientôt. dit LORIOT, 
nohra Parti sfroupera environ deux cent mille 
adhérente-et il pourra vivre par les seules coti- 
sa tiBons de ses membres, sans rien demander à 
ses étus ». 

(Le président dé séance, CAGHIN. met habile- 
ment tout le monde d'accord en proposant la 
renvoi de la question à l'examen de la Commis- 
sion administrative, tout indiquée pour la solu- 
tionner en connaissance de cause. 

La voix de i'étranger 
Des représentants des •'artis SociaiUt^s An- 

glais, betees. suédois, hollandais, viennent suc- 
cessèvement exposer les progrès démocratiques 
constatés dans leur nsvaet leurs vues*sttr/ l'orga- 
nisation de l'Internationale. Ijes applaudisse- 
ments qui saluent cette c'éclaration sont moins 
noiarte /nie noue le délégué anglais. 

'1res élécante et jolie tous sa toque de loutre 
et sa robe vert-tendre, 1 ne jeune déléguée du 
Labour Party prononce en anglais un lonc dis-, 
cours, oui se répand en notes musicales et dou- 
ces dans là salte attentive. 

Comme pour les précédents. Longuet traduit 
ce discours. Le Labour Partv. sans admirer Ht 
deuxième internationale, n'est pas partisan 
d'adhérer u celle de ?»éaine» mais il proteste 
énergiqliraient contre l'intervention des Alliés 
en Russie et déclare qu'il faut venir en aide aux 
affamés d'Autriche, pour faire dé l'Internationale 
une réaj-rté wiven.et 

Cette déclaration soulève d'unanimes et longs 
appteudiaseinante. 

La seanee s'est tenmnée par la discussion du 
rapport Ue RRACKE, sur la situation de l'organe 
du Parti. « ribimanité ». et déplore tes condi- 
tions nouvelles créées par l'augmentation du prix 
du ntSMer. * 

Fatijroés par un long voyage. beaucouD de 
délégués avaient quille la salle et la Tournée 
s'est terminée dans un calme absolu, devant une 
assistance fort réduite, qui se retrouvera demain 
p4us noml>reuse encore qu'aujourd'nui. au « Pa- 
lais des Fêtes », transformé jasou'à la fin de 
la semaine, en Parlement socialiste où vont 
s'agiter des questions d'intérêt mondial. 

E.  POLVEVr. 

„ Jjafhrroa l'auihencité de ce qui va suivre i 
roVlS"8 vyj0™* décidé d'aller la pour v retrouver atmosphère véritable de» cirques, WnebeTà 
Paris, n'existe plus. C'était une^troupe^eFrou- 
i^es et qui, pour deux jours seulement, s'arrê- 
o^teÏÏilSf^ Y.^»t Paebasa^d^passade, 
quelle occasion uniqufe de revoir, comme dans 
££ ^Lf*?fa^c,e' te VTai M- ttt.vaL correct et râpé 
w i£Wns 1,lcl'J^tenls et < ot:asses. sans tvmpler 
jf« chevaux,   sans compter les  musiciens   qui 
JS^nl£^ ***on «» fai^ tl SI lameniablè que eeia devient presque tragique ! 
™,,*' touJ°,1

1
r« «imé tes ; en> de cirque nour leOr 

^«e,f4 }«**; mudestie. (*> que, humblement, 
ini^r?£flto^i"^ trtvail ?' *l QU<t d'autres, avec emphase, dénommeraient grand art. c'est avec 
une conscience d'un autre a*e qu'ils l'exécutent. 
à i^^uJ!"'i ««!*!«. «éteints de "bi'oucuites a^ttrraaser tes phu» vellïants.-ou bien dénlorses 
exécutaient leur tour, A l'heure de ia représenta- 
H?iU xï'^ ** «o-urir* brcrfeesLutnel qui fait parue 
£?, JP il!r, «-tJ'1le- dès 1 enfance, on ai>preud « coiips de fouet, comme te leste. 

11 m'a été donné d'assister parfois à l'étude 
<i un numéro J'ai vu tes piogiés diWiciies de 
1 eiitrainemeut. Entre antres choses, j'ai constaté 
a pale peur uui laissait suant et pantelant cet 
iiomtue qui voulait arriver a Xaii* te totu- com- 
plet, assis- sur un trapèie métallique. Chaque 
K)is qu u sagisgajt de franchir le cap dangereux 
api-tes lequel va se réaliser te circonférence par- 
laJ^Lm'Mmd «-"-1.J'o« a. la tete'«n,W. te mai- 
heumix garçon lassait retomber son  Uap.-?.*, 
^MJ*^'3"1,,***3 Prej,«I« :sur M\ d'accoatpbr Cette cfcose-là. Le jour où, enfin, il réussit il 
se dépêche de redescendre, et l'on (dut 1 étendre 
presque évgnaui, ~ 

T)e teLs efforts, qui abrègent ta vie .'car ils ne 
vivent   pas   vieux,   en   général)   valent   mieux 
certers,  qu un  vague  applaudissement, de  foule. 
pour qui rien n'est assey: for-f. 

Conun«f nous prenions piace tiens te cirque 
en question, sous la toile nôUante, autour de ia 
Piste éclairée à l'acétylène  : ™"»~r «R 1» 

—XFJI somme, murmurai-ie. ce qui attire lés 

La Grèce des Cheminots 
0 OO OOOOOO 0-0 o 

VuV-t-oû ve#s la solution du conflit 7 
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ta décision définitive aéra prise ce soir par le Conseil Fédéral 

= 

Le Congrès Socialiste 
—*m- 

Les délégués envoient leur salut 
fraternel aux Cheminots 

Strasbourg, 27 férrier. — Au début de la 
séance de vendredi Frosaaard donne lecture d'une 
adresse de solidarité et de syn^tatbie du Parti 
Socialiste indépendant d'Allemagne. 

Grumbach, délégué du Haut-Rhin, dénonce 
les dangers de la réaction en Allemagne et ii 
met en garde ses camarades contre l'exagération 
du langage. « Vous partez toujours de la Rus. 
ste, mais regardée à notre porte, l'Allemagne 
de M. Noske; quelle sera votre politique vis-à* 
vis d'elle, dans ce pays vaincu où l'armée était 
reine, où la révolution a eu lieu; o» n'est nui* 
tement sûr de conserver les fruits, c'est un fait 
que voua ne devez pas oublier ». 

VARENNE prend la parole. Ayant «lé pris i 
parti à oa 
as détendre et de plus, il entend s'élever contre 
la motion   Bracke, qui interdît   toute  coalition 
et  toute concentration des gauches. 
I   LEBAS succède à Varesme. Il désire, eu face 
du capitalisme défaiillant, «paa te parti 
revendications. 

La Congrès rote 
«jn'il se solidarise arec ,4ea travailleur» de la 
ferrée. A la suite des décisions prises par te gou- 
vernement, il leur envoie son salut fraternel, de 
même qu'aux travuHleure du Livre, qui luttent 

i pour la défense de la journée de huis, heures. 

Raymond LEFEBVRE pose la question de la 
défense nationale. Le Congrès déclare que dans 
un régime capitaliste, il n'y a pas de défense 
nationale. 

Les mineurs obtiennent satisfaction 

de te léforme électorale, ii entend    Mat entièrement 
t    rLck    nlua      -al   anlanA   «'AL,,,».    ..HI».   -,. 

LE COMMUNIQUE OFFICIEL 
DU CONSEIL  NATIONAL 

Paris, 37 février. — Le Conseil National des 
mineurs, ttti retour de ia délégation, qui s'était 
rendue au ministère du Travail, a communiqué 
à la presse, la note suivante : 

M. Jourdain, ministre du travail, a reçu au- 
jourd'hui une délégation du Conseil National de 
la Fédération de» TravaUteurs du Sous-Sol, à la- 
quelle il a indiqué l'état d'avancement des pro- 
jets de loi relatifs aux. retraites des ouvriers mi- 
neurs aetuellemf.nt  soumis au parlement. 

Bartuel, au nom de la dé légal ion,, a constaté 
que la suppression du prélèvement supplémen- 
taire de o fr. a5, ainsi que la suppression du 
atuasce limitatif pew la fixatian maximum aa 
delà dsajuel 1s loi  n'est psa appBeahla donne 

aax oavriers rni- 
neors. 11 a demandé au ministre de vouloir bien 
insister auprès du Sénat et de te Chambre pour 
qu'ils voten t dans 4e «uus bref délai possible te 
nouveau texte arrêté par te commission sanatOr 

ses friate. 
M. Jourdain s'y est engagé bien volontiers. 

Le mfcniatre a prumis égaleénsn* de faire tous 
sas efforts >ioer hatarala vote de» aux autres 
projets de loi, le premier concernant l'assimi- 
liasion des ardoisiers aux ouvriers mineurs pour 
la retraite, te second relatif à l'amélioration des 

«étroites d'invalidité- , 

. — -™«.,... Jàpidemeiil 
de remplacer.par un mannequin l'être en chuir 
et en os qui risque, son existence ïlans- une pi- 
rouette aérienne, et persorme ne viendra i, inté- 
resser à un tel spectacle, entièrement dénué 
dauaouou.  Le  risque -que eowrt aatrui.   taudis 

laXaif^du^cIrn^ ^ "» 1^Utmi1' Vûito 

C'est épouvantable et c'est humainl deux mots 
qui. maltieureusemenl, sont presque syno- 
nymes... f 

Un oontorsionniste* vêtu d'vui maittol diabuli- 
2ue,ei vert désatiiculait pijur nous sa personne 
fluette et comme anneiée. Serpent, à figure 
d'qoinme, ii déconcertait nos dorméea naturelk-, 
sur les mouvements du corps, il nous faisait 
niai jusque dans"nos membres.' Ivfais celle ano- 
malie, créée de toute i4#oe par un travail de 
vongt ans, faisait l'enchantement du puâûc si 
difficile de la province. 
j,- Cetnimèro-là, dis-je, constituerait te KIOU 
dune représentation parisienne. Et poiuitant 
ce ne-sera pas le plus t)eau de celle soirée, vu 
la place qu'il occupe dans leprogranune... 

Une bande d'Arabes succéda, forcenée et verti- 
gineuse. Ils montaient a l'assaut [les uns des 
antres avec des visages fanatiques! des impré- 
«entennr■rnasanvs'iteeussent fajtla guerre-sainte.* 
Dans la lumière msufnsante du pauvre ci«nie, 
<-. était beau ebronie le plus baau ballei susse 
Qui s'en doutait T Paa les -%rnbes assuréinént. 
•< rravab ». Ce mot seul éloigne toute idée esthé- 
tique. Et pourtant... combien je préfère le cirque 
au théâtre ! 

Pour revenir à la représentation, un numéro 
qui finissait la première partie nous étonna par 
son peu d'intérêt.- 

Béguisé en soldat de la grande! guerre un 
clown vint anonner "uekjues bêtises sans aucun 
sei, el, comme il imitait un ivrogne, nous fûmes 
choqués de ce manque de respect a l'égard des 
héros. Pour finir, on lui amena un cheval sur 
lequel il sauta .grotesque nent. Puis, au galop 
cadencé de la bête, ils se dépouilla peu à peu, 
vieux truc usagé, de ses vêtements épais, et finit 
par apparaître en mince jockey, la petite cas- 
quette enfoncée sir les Veux, les ïambes moulées 
dans une culotte de peau, la veste chatoyante 
serrant de près son corps nerveux, adroit. Il 
sauta du cheval, remonta dessus, lei tout au ga- 
lop résigné de la hête, et cette voltige, qui repré- 
sente pourtant des années de labeur, nous parut 
presque insignifiante. 

Le public regardait à peine, commençait ù 
manger des oranges, a fumer, et peut-être même 
.s'apprêtait-Al a murmurer, quand, son numéro 
terminé,- te jockey, tenant son cheval pur la 
bride, ôla brusquement, .sa petite casquette. 

— Mesdames,  messieurs, dit-il.   tourné  dans 
tous  les sens et levant haut  la tête,  je suis 
comme vous pouvez le voir, un aveugle de la 
grande guerre ! 

Pendant une seconde, pétrifié, le public re- 
garda, cette face sans yeux, eux paupières collées 
«u fond des orbites. Puis un tonnerre furieux 
d'applaudissements éclata, des cris,; des coups 
de canne, tout un délire. 

Nous   éttons' allés,   avec beaucoup  d'autres, 
féliciter le héros inouï. 
• — Wais, lui "dis-je. couunent esfcoe jpossibie ? 

Alors toute la modestie 6? ia corporation cassa 
dans sa voix un peu glapissante d'ancien Pari- 
sien. 

— Qu'est-ce que'vous voulez I.... répondit-il. 
Les premiers temps j'étais bien um peu gêné. 
Mais j'ai vite retrouvé mon aplomb. On connaît 

t« journée de «apdit 1 ,n'a apporté aucun 
changement à h grève de» «nern^otT qnHS I 
générale sur te P.-L.-M. . . 

• Sur les antres réseaux, surtout dans te région 
paris .enne, te mouvement gréviste u légèrement 
progressé, ma,-,, j^^ ioUteloi4 déteimmea- une 
liOtcùjle diminution du trafic. 

Depuis lVnu-evue des délégués des cheminots 
a*ee te président du Conseil, qui a eu lieu dans 
la nuit de jeudi. M. Millerand a reçu deux foi» 

de Ki Commission executive. Ces pourparlers ont- 
^dmunue tes chances de géneiwlieadon du eon- 
«Jt ? H taut te rsoire, puisque te décMon défi- 
nitive qui devait être prtee vendredi, est remise 
a samedi. 

On révoque et on mobilise 
sur le P. L. M. 

Paris» a; février. — 5.ooo grévistes *e sont 
réunis luer -oir à Villeneuve. Au codas d»> relie 
wunkon, M. Saint-Paul et M. Camoanaud ont 
prw te parete ei [ont annoncé qu*av«c aôo de 
teurs collègues, .jte avaient reçu de la Compagnie 
Yu P--L.-M. ^.vls 4r> tevu- révocation. 

Les agents de bois classes ont été mobdi«és 
sur te P.-L.-M. cl ont du rejoindre ce malin 
leur poste. 

Ite cette façon, la Compagnie sera en mesure, 
aujourd hui même, d'assurer, un service reslreint 
en ce qui cpncern|î les voyageurs, mais suffisant 
en ce qui concerné te transport des denrées. 

_   noires 
Maàïtenanl que j'ai Tepris mon  travail, Cft va 
mieux. % 

II' sourit pathétiqueraent, de ce-spurire sans 
lumière des aveugles, qui fait penser à celui 
des morts. Et, comme s'il s'excusait : 

— Oh 1 vous savex, ce n'est pas te fin du fin, 
et je ne pourrai jamais beaucoup mieux, main- 
tenant. Mais, enfin, on fait ce qu'on peut, n'est- 
ce pas ? Lucie   DELARUE-MARDRUS. 

La grère des Mineurs 
dans le Borinage 

LE CONFLIT TOUCHERAIT A SA FIN 

Vendredi, la Oeutrate des Mineurs du Borinage 
s'est réunie et a voté un ordre du jour disant 

-que la question de l'augmentation des salaires 
serait examinée aussitôt que l'enquête, qui se 
poursuit actuellement sur la comptabilité des, 
charbonnages sera- terminée. 

On croit que la grève touche à sa lin ; toute-? 
fois, lV*rérvesoence est enoore consfdérabte. De 
nombreuses conferenoas ont eu lieu hier dans la 
soirée. Le citoyen Pierrerd assista à plusieurs 
de ees réunions. 

D'un autre côté, les patrons auraient décidé 
de n'accorder . aucune augmentatK n si celle-ci 
n'est suivie d'une hausse corn pense, irice du pri.« 
du charbon, 

T«Oas     CONDAMNATIONS     AUX     TRAVAUX 
•     FORCES. — --QUATRE  ACQUITTEMENTS 

Paria, 37 février. —; Le ae Conseil de guerre 
du gouvernement militaire de Paris a rendu,, ce 
soir, son jugement dans le second procès de la 
« Gasette du» Ardennes ». 

Le sous-lieutenant Rogei HERVE a étié con*' 
damné à S» ans de travaux farces, ù ans d'tn^ 
terdiction  de séjour, à  te dégradation militaire. 

LAVERGNE, S ans dé travaux foraés et 5 an» 
d'interdiction de séjour-. 

LEBLAYE, 30 ans de travaux farcis et 30 ans 
d'hits»*attende eéjonr et A hidégranatien mie 
taire. 

Les autres accusés, MASSE DE LA FONTAINE, 
FEVRILLEZ, Paul LEPERS et Georgette LEPERS 
ont été acquitté* 

Ce que font les cheminots 
,    ILS PJ&ILEMENTENT.^ 

Paris. 35 févrieit. — La commission executive 
oe la rédéj-aHon <Ie* cheminots,'acres avoir été 
reçue la auit deniière par te président du Con- 
seil, s est réunie & une heure du matin ù son 
siège, rue Baudin, puis a terni une seconde réu- 
nion te matin à 10 heures. Elle n'a rien com- 
muniqué de ses décisions. 

A midi, elle s'est de nouveau rendue auprès 
du président du Conseil, qui l'a reçue. 

•    ;.. ET POSFNT «SE QUESTION. 

Les délégués dasj syndicats ont tenu, à t \ heu- 
res, leur réunion habituelle à la Bourse du Tra- 
vail, où, assiue-t-on, a été posée la ouest ion sui- 
vante-: 

« Que décidei-onr nous si le gouvernement, 
aùn d éviter la mislarisafîon de tous tes réseaux, 
nous demande : i?. De reprendre de suite le tra- 
vail sans révocations ni punitions ? a° de réser- 
ver te cas Campoinaud du P.-L..-M., qui. serait 

J?^S4*.à.V?rhtlrafi-e?    . 

ILS DECIDENT LA CONTINUATION 
DU MOUVEMENT 

Paris, a; février. — Des'réunions des chemi- 
nots de tous tes réseaux norteien* ont eu Iteu 
dans la matinée e)n différents endroits. Partout 
on a décidé la continuation du mouvement. 

Ce matin, à 10 heures, à la gare du Nord, la 
grève s'étend peu à peu; les trains de province 
arrivent moin» nombreux et on ne connaît paa 
exactement l'horaire de ceux qui partiront. La 
gare se vide, elle n'a pas ranintalkm coutu- 
mrère et las voyageurs se font php? rares. 

A la gare de l'Est, la grève continue. La Com- 
pagrae-pense, cependant, pouvoir, dans la jour- 
née, faire partir deux train» d* banlieue. 

On espère une solution amiable 
PariSj. 37 février. — Avant de se rendre an 

conseil de cabinet qui s'est tenu ce matin au 
ministère des affaires étrangères, M. Le Troc- 
quer, ministre des travaux publics, s'est antre- 
tenu avec les directeurs des compagnies et des 
P. T. T. L» généaal Gaaaouin et M. Duoastei as- 
sistaient à- Pentreben. 

Les renseignement* parvenus dans ht matinée 
an ministère des travaux pnbltes, pireerrtent la 
situation soos an jour meilleur et donnent une 
impression favorable. 

La conversation se poursuit 
entre M. Mille r and et les Cheminots 

Paris; 37 ferxiert. — La délibération du con- 
seil a été interrompue pour permettre à M. Mil- 
lerand de recevoir Jes délégués de la çommisaion 
executive de tf Fédération nationale des chemi- 
nots qui avaient manifesté le désir dé poursui- 
vre la conversation qu'ils ont eu hier sok- avec 
te président du conseil. 

Une  nouvelle entrevue aura lien teàs. 
Mement dans la soirée. 

DANS LES GARES PARISIENNES 
A i3 heures 3o, a la gare d'Orsay, te servie» 

est normal. Aux gares des Invalides et de Mont- 
par»aa»e, la situation demeure stationnaira. Le 
personnel non gréviste continue à assurer te dé. 
part de* trains de grande ligne et de quelque* 
trains de banlieue. 

A la gare Saint-Lazare, aucun train n'a pu 
partir ce matin, à S heures; cependant la cnm> 
pognic pense assurer te départ du bain df 
16 h. 06 poyr le Havre. 

La punition de Campanaud 
LE DIRECTEUR DU F..L.-M. 

REFUSE DE LA   LEVER 
Paris, 37 février. — Cet après-midi, la délé- 

galion de l.i Kédération «tes Clieminou. après son 
entrevue avec M. MMterand, a demandé audérnea 
au conseil d admiaislration de la Compagnie du- 

P.-L.-M. Elle a été reçue par M. Margot, direc» 
leur, qui aurait refusé de lever la punition jfïfJi* 
gée à l'ouvrier Campanaud. 

Le Conseil Fédéral des Cheminots 
prendra une décision aujourd'hui 

Paris, 57 février. — La Comnù^ion executive 
de ta Fédération des Cheminots fait te commuai. 
que .suivant : ' 

La Cuitiini^i,»! executive busse au Conseil 
fédéral, qui se réunira samedi • la C. G. T.. le 
sain d'examiner te situation et de prendre tes 
décisions nére«Maires. 

Lm C. a. 7. s est réunie 
Paris, ^7 février. — La ré-imion lemie ven- 

dredi soir par la C. G. T. ù son siège pour exa- 
miner te 'Situation créée par te grève des chemi* 
nols, ^est terminée à a3  heures 3o. 

Aucun communiqué n'a été fait, mate on n 
appris que samedi dans la soirée, la commission 
administrative de la C. G. T- tiendrait une réu- 
niou avec te Cons<'il  fédéral des cheminots. 

Situation de la grève vendredi soir 
L'envoi des oraYes de mobilisation aux chemi- 

not* de la txwnpagnié du P.-L.-M., appartenant 
aux trois classes visées par la décision du gou- 
vernement ,a continué durant toute la journée. 
L'effet de cette mesure ne pourra, en raison de* 
diverses heures de prise des services, être cons- 
tatée qu'à partir d? demain. 

La situation de la grève des chemins de 1er, 
à 8 heures. du, soir, est la suivante : 

Sur le P.-L.-M-, la situation est sans change- 
ment depuis ce mai in. Elle a cependant tendance 
à l'améliorai ion. 

Sur l'Etat, tes ateliers sont surtout atteint». 
Le trafic est & peu près normal sur les grande» 
lignes. 

Sur  l'Est,  le trafic  est  partial. 
Sur te Nord et l'Orléans, le personnel actif 

continue à tvmsaitter, mais tes ateliers sont «n 
partie atteints. 

Sur la Ceinture, il y a quelques rentrées et ai 
plupart des départs ont eu lieu. — (Havae) « 

Dans la Région 
Les cheminots douaisiens 

demandent des sanctions 
Les cbeminota douaisiens se sont réunis au 

siège de la Bourse du TravaH, 40, rue de Rai- 
lain, te jeudi s6 février, dan» la soirée. Le ci* 
toyen .BoRiawx présidait la réunion avec, comme 
assesseurs,   Viviez   et  Menu. 

Marquis remplissait tes fonctions de- seoré- 
taire. •        x 

Le camarade Desmouiins, du Conseil fédéral, 
dan* un discours très documenté, eaptiqua ia 
situation   actuelle. 

L'ordre du jour suivant fat ensuite voté i 
l'unanimité des 40 syndiquas présente; 

« Les  cheminots douaisiens, 
» Considérant que le pourcentage accordé 

pour l'indemnité de réaideuoe à la province, et 
particulièreenent aux pays récupérés, est tout 
à   fait   insufirsaul,   - 

» Les (diemmote des pays envahis réeteraent 
avec juste raison le refsvement de cette indeen- 
nué de 100 %, décidant de faire une propa- 
gande intensive pour là nationalisation des' cnë* 
mins de ter ; de mettre cette qu nation nritaio 
pour le» cheminots au premier plan de leurs re- 
vendications, 

Se  déclarent   solidaires   de» camarades   du 
P.-L.^M. en grève,  demandent  qu'une  sanction 
sok prise contre tes  fonctionnaires qui ae sont 
rendus   responsables du   conflit   eu  refusant   à 

LOS  précautions dans   lés  P. T.   T F"*1   *>*«-»*   l^»r«»ation de ae   rendre   a   un 
Congrès,   pour  lequel  il avait reçu un 
ferme de ses camarades, H Malgré la grève \ qui s'est déclarée parmi te 

personnel des chemins dé 1er P.-L.M. et qui 
s'est étendue à une] partie du réseau de l'Ouest- 
Etat, le service des postes a fonctionné jusqu'ici 
dans des conditions aussi  h*ir>neB. que possible. 

Pour alléger te tonnage et le volume des dé- 
pêches et pouvoir consacrer aux lettres la totalité 
des mow-ru réduits que tes compagnies où te 
grève existe peuvent mettre à sa disposition, 
l'administration des P. T. T. a prié te public 
de suspendre provisoirement l'envoi de tout pa- 
quet volumineux. Toutes tes lettres et tous les 
journaux, partent, arrivant sans retard. 

Les relation» avec le» banlieues parisiennes 
sont assurées partout où cela est nécessaire, par 
de» voitures automobiles. Tout est prévu pour 
qu'il eu soit de même, avec la province au «as 
où les circonstances l'exigeraient. 

DES RRsnucnoNs 
Paris, 37 février. -— Les ministre» se sont réu- 

nis, ce matin, sous la présidence de M. Mille- 
rand. H» se sont entretenu» de ht grève des che- 
minots et ont confirmé tes mesures prises, no- 
tamment an point dé vue du ravitaillement. 

-Dans les restaurants, tes menus ne devront 
comprendre que deux plats, dont un de viande.- 
Le lait ne sera plus servi dans les établissements 
de consommation pnbltes après 9 heures du ma- 
tin. Si la situation ne s'améliore pas, on envi- 
sage le retour aux deux jours sans viande. Le 
ministre des travntax publics demandera à^a 
Chambre Ja mise al l'ordre du jour d'un projet 
de loi portant réqutertion des automobiles en ca» 
d'interruption des tràneport» par voie ferrée, 

SUR LE MIDI 
^Bordeatw;,   37 féjrter.   — Le» cheminots  du 
■tidi   se  sont   réuriis en  séance secrète  et   au- 
ratent, décidé de  chémer seulement sur l'ordre 
de la Fédération. 

SUR L'ORLÉANS 
Les cheminots dej l'Orléans ont voté un 

du jour de «olidarMé avec tes grévistes, promet- 
tant de ohonier dés la rècaptien da l'ordre de 
«rèv«- Cet ordre aurait été lancé è 3 heam» d» 
matin. Toutefois, on croit que seule te person- 
nel permanent chômera dan» la matinée, le per- 
sonnel actif dosant 
"-vauTS OJgssaawHR.' 

Deux trains sont supprimés 
sur fa ligne Paris-L Me 

Pour cause dé double emploi, dit-on à la Di- 
nection de Litie, et 'surtout par suite du raten- 
tissaraeut du mouvement des voyageais,, qui 
s'effectue chaque année à pareille époque deux 
teaimvont été aupprimés mer, celui de Paria- 
Liba-To«rcoing, portant le numéro 3o6, et pari 
tant de Par» à 7 heures 56, et le 3n bis, Litie. 
Paris   quittant la ^ de  LiRe à   iS  h.  56. 

A la Compagnie, on déclare égatanaent qu'il 
s est produit des restrictions relativement impor- 
tentée, concernant les expêdftione en gruade et 
petite vitesse. 

Cette mesuse a été prise pour certaines .darse 
uous, afm d'éviter l'embouteéuage des pointa 
de jonction du réseau de la fnanijiujanii du fioar} 
avef. d'au*"» réseaux où les cheminots sont ac- 
tueiteBMut en grève. Bien entendu, eete ne s'an- 
phque pas d'une façon générale au transport 
du ravitaillement, du combustible, dos maté- 
riaux de construction et des denrée» alimentai- 
res. 

ùunkerque attend 
Une réunion des cheminots « eu tien hier soie 

salte de 1' « Avenir », sou» la présidence du ca- 
merade-Bacquet, secrétaire du Syndicat, «outre 
qu* la Compagnie a pris dernièrement uns me- 
sure de fliiapeosioo 

L'orateur » parlé longuement du conflit ajué 
• éclaté au P.-L.-M. «t qui sfsat étendu sur d'au- 
tres paa» aux. 

Un ordre du joue a été voté dan», laquai tes 
tbentinot» s'engageât i    liai te travail si l'or- 
dre leur an est donné par U Radtaationt 

» .   ■ "   .. ■ 1 .i.   m»   iiii^^^as»     "    n   ""  iiw-w»»»» 
X»ea «aRtivistes» brugeofts 

provoquent de« troublais 
Hier soir, le funeux ch 

FTWawiec>oc<k A ctoiuie un© ^eL.. 
tre coaununal. Apre» la séance, un 
breux da spectateurs se reuaat en i iMtign à la 
Grand'Place. La polio* ayant veahi iftasarSte la* 
maiiitestnnte, oaax-ci répoudteant par dm fcniu- 
re» et de» vocifération». La pouce vousut les <tis> 
parssr de force.  Uns baganre »' 

axtj prendre une déci»ii!B*.Hité-    coups fuient portés do pack 

usai 


